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 Un mois au Canada... 

V oulez-vous vous impliquer 
dans votre communauté 
tout en vivant une expé-
rience humaine gratifian-

te? Le Service d’aide en impôt – Pro-
gramme des bénévoles est à la re-
cherche de bénévoles et d’organis-
mes communautaires prêts à offrir 
de l’aide aux citoyens dans le besoin, 
en prévision de la période des im-
pôts. 
L’Agence du revenu du Canada 
(ARC) et Revenu Québec adminis-
trent conjointement le service d’aide 
en impôt depuis 1988. Il s’adresse 
aux résidents du Québec qui éprou-
vent de la difficulté à préparer leurs 
déclarations de revenus, qui ont une 
situation fiscale simple et qui ne 
peuvent pas recourir à des services 
professionnels. 
Et les besoins augmentent! L’an der-
nier, plus de 165 000 personnes ont 
fait appel au service d’aide en impôt. 
Celles-ci ont donc pu obtenir les 
prestations et les crédits d’impôt 
auxquels elles avaient droit grâce 
aux bénévoles, qui ont donné géné-
reusement de leur temps. Ainsi, 
plus de 460 millions de dollars en 
remboursements, en crédits d’impôt 
et en prestations fédérales et provin-
ciales ont pu être obtenus par les 
utilisateurs du service d’aide lors de 
la dernière saison des impôts.  
Plus de 3 070 bénévoles, répartis 
dans 520 organismes, ont préparé 
des déclarations de revenus du Ca-
nada et du Québec. 
Les résultats détaillés du service 
d’aide en impôt sont disponibles sur 
le site de Revenu Québec. 
Séances virtuelles ou en pré-

sentiel 
Les bénévoles qui souhaitent s’im-
pliquer seront affiliés à des organis-
mes participants. Soulignons qu’une 
formation en ligne leur sera offerte. 
Ils pourront également utiliser gra-
tuitement un logiciel de préparation 
de déclarations de revenus et auront 

accès aux lignes téléphoniques qui 
leur seront réservées. Ainsi, au be-
soin, ils pourront joindre facilement 
des agents de l’ARC et de Revenu 
Québec, qui répondront à leurs 
questions. 
Au moment de la période des im-
pôts, les organismes pourront orga-
niser des séances de préparation de 
déclarations de revenus en présen-
tiel ou des séances virtuelles, selon 
leur préférence. Les séances virtuel-
les se déroulent par vidéoconférence, 
par téléphone ou au moyen d’un sys-
tème d’enveloppes. Elles constituent 
une option intéressante pour les 
personnes qui n’ont pas accès à des 
services en personne à proximité de 
leur domicile. 
Subventions et dons d’ordina-

teurs 
Les organismes participants peu-
vent être admissibles à deux sub-
ventions dans le cadre du service 
d’aide en impôt, l’une offerte par 
l’ARC et l’autre, par Revenu Québec. 
Ces subventions ont notamment été 
augmentées cette année. Ainsi, pour 
chaque déclaration de revenus pro-
duite dans le cadre du service d’aide 
en impôt, l’ARC versera 5 $ et Reve-
nu Québec versera aussi 5 $. 
De plus, l’ARC accorde un montant 
de 500 $ pour les dépenses de base 
relatives à l’organisation des séan-
ces de préparation de déclarations 
de revenus. Des montants supplé-
mentaires sont également accordés 
pour les organismes qui servent les 
communautés autochtones ou les 
régions du Nord. Les organismes 
peuvent aussi recevoir un ordina-
teur dans le cadre d’un programme 
de dons. 
Pour obtenir plus d’information sur 
le service d’aide en impôt ou pour 
savoir comment y participer à titre 
de bénévole ou d’organisme, visitez 
revenuquebec.ca/benevoles  

Source : Service d’Aide en impôt 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

Organismes et bénévoles recherchés pour 
préparer des déclarations de revenus  

Prix Pour un Québec sans racisme   
Appel de candidatures du 28 novembre 

2022 au 27 janvier 2023 

L es personnes, les organisations 
publiques et les organismes 
sont invités à déposer, d'ici le 

27 janvier 2023, une candidature en 
vue des prix Pour un Québec sans ra-
cisme.  

Ces distinctions officielles sont l'occa-
sion, pour le gouvernement, d'honorer 
et de récompenser les contributions 
exceptionnelles à la lutte contre le ra-
cisme et la discrimination. Elles sont 
aussi une affirmation franche de l'im-
portance de poser des gestes concrets 
pour tendre vers l'idéal d'une société 
sans racisme. 

Des prix seront décernés dans trois 
catégories distinctes, soit les personnes 
physiques, les organismes et les orga-
nisations publiques. Des médailles 
seront remises aux lauréates et lau-
réats par le ministre délégué à l'Écono-
mie et ministre responsable de la Lut-
te contre le racisme, M. Christopher 
Skeete, lors d'une cérémonie qui se 
tiendra au printemps prochain. Cette 
médaille symbolise les valeurs d'égali-
té, d'humanité, de respect et de vivre-
ensemble. 

Les dossiers de candidature seront 
évalués par un jury en fonction, no-
tamment, de la contribution à la lutte 
contre le racisme et de la qualité des 
réalisations, de leurs retombées, de 
leur originalité et de leur pertinence.  

Pour être admissibles, les dossiers de 
candidature complets doivent être 
transmis, au plus tard, le 
27 janvier 2023 à l'adresse suivante :  

prixQsr@mce.gouv.qc.ca 

De l'information sur les prix et des 
renseignements utiles à la présenta-
tion d'une candidature sont offerts sur 
la page Lutte contre le racisme, du site 
Québec.ca  (...) 

Faits saillants  

Les prix Pour un Québec sans racis-
me ont été décernés, pour la toute 
première fois, le 31 mai dernier.  

Lors de cette cérémonie, Coconut 
Podcast a été honoré dans la catégo-
rie Organisme, en reconnaissance de 
sa promotion énergique et dynami-
que du dialogue en faveur de la dé-
construction des préjugés.  

Mme Elvire Bénédicte Toffa, quant à 
elle, a été honorée dans la catégorie 
Personne physique, en reconnaissan-
ce de son action mobilisatrice pas-
sionnée et de son dévouement admi-
rable au service du vivre-ensemble 
québécois.  

Le jury de cette année est composé 
de personnes reconnues pour leur 
engagement en faveur d'un Québec 
sans racisme et de l'égalité entre 
toutes et tous, ainsi que de représen-
tantes et représentants du milieu de 
la recherche ou issus d'organisations 
qui appuient la lutte contre toute 
discrimination, incluant l'adminis-
tration publique :  

 M. Maka Kotto, artiste, homme 
politique et chroniqueur - prési-
dent du jury; 

 Mme Rachida Azdouz, psychologue, 
autrice et chroniqueuse; 

 Mme Tanya Sirois, directrice géné-
rale du Regroupement des centres 
d'amitié autochtones du Québec et 
administratrice; 

 M. Mathieu J. Lainé, représentant 
du Secrétariat aux relations avec 
les Premières Nations et les Inuit; 

 Mme Liliane Kouamé-Kodia, repré-
sentante du Bureau de coordina-
tion de la lutte contre le racisme. 

 
Source : CNW Telbec  

A vec la coupe du monde 2022 organi-
sée au Qatar, nous nous apercevons 
de plus en plus que les Mosquées, 

les Synagogues, les Eglises et tous les tem-
ples religieux n’ont jamais été aussi déser-
tés. A cette occasion toutes les prières se 
font dans les stades pour ceux qui ont fait le 
déplacement où chez soi pour ceux qui ne 
l’ont pas fait. Les supporters à l'échelle uni-
verselle, abstraction faites de leurs origines, 
de leur niveau intellectuel, de leur fortune 
endiablés pour leurs équipes favorites ont 
oubliés leur devoir spirituel au détriment 

d’une euphorie visant à scander leur natio-
nalisme. Même les entreprises les plus 
structurées, les écoles et les institutions ont 
agencé leur temps de présence sous la pres-
sions de leurs employés ou leurs étudiants. 
La productivité pour les premières et l’effi-
cience pour les secondes ne seront plus à 
l’ordre du jour durant toute la durée de 
cette compétition. 

Ce phénomène sociologique mondial pousse 
à réfléchir à cet engouement qu’ont près de 
huit milliards d'humains à suivre l’évolu-

tion de leurs représentants nationaux ré-
unis dans un même lieu pour défendre les 
couleurs de leurs étendards. Ainsi, ils s’or-
ganisent pour se dégager un temps, et 
consacrer au moins deux bonnes heures à la 
nouvelle contrainte « Regarder le match » 
au détriment de toutes les autres taches.  

L'universalité de ce jeu a créé dans chaque 
coin du monde des petits prodiges du ballon 
rond qui valent leur poids en or. Leurs for-
tunes individuelles défient toutes les bour-
ses des prix Nobels réunis. 

Pélé, Larbi ben Mbareq, Fontaine et bien 
d'autres grands joueurs du siècle dernier, 
sont autant de phénomènes qui n'ont pu 

profiter de la manne financière que la prati-
que de ce sport générait. Mais déjà au tout 
début du siècle, une nouvelle génération de 
jeunes férus depuis leur jeune âge de ce 
sport, a vu naitre des spécialistes du ballon 
rond dont les fans se comptent en milliards 
indépendamment du territoire, de l’origine 
ou de la religion. 

Comme « le cœur a des raisons que la rai-
son ignore », nous trouvons des adeptes des 
stars de football qui crèchent partout dans 
le monde. Qu’ils soient de Ougadogou, de 
Midelt, du Yemen, ou des Amériques…, ils 
adulent un Messi, un Ronaldo le portugais, 
un Litbarski ou encore leurs, non moins 

Foot : Une nouvelle Religion est née  

À suivre : Page 3 
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 D’un Continent à l’autre... 

L ors de la COP21 , les États 
s'engagent à limiter le ré-
chauffement climatique « bien 
en deçà des 2 °C par rapport à 

l'ère préindustrielle et à poursuivre 
leurs efforts pour limiter la hausse des 
températures moyennes à 1,5 °C ». Nou-
veauté : l'accord de Paris concerne tous 
les États, et non plus seulement les 
pays développés. C'est la fin de cette 
dichotomie, compte tenu de l'apparition 
de nouvelles puissances économiques 
comme la Chine, l'Inde et le Brésil. Il 
prévoit toutefois un principe de diffé-
rentiation selon la diversité des situa-
tions économiques. Au cours des années 
suivantes, la COP22 de Marrakech per-
met l'adoption d'un programme de tra-
vail pour appliquer cet accord. La 
COP23 négocie ses règles d'application, 
tandis que la COP24, en 2018, est 
consacrée à un bilan d'étape collectif. 
L'annonce du retrait des États-Unis, en 
2017, jette toutefois un froid sur l'eu-
phorie générée par l'Accord, à ce jour 
ratifié par 168 pays. Par ailleurs, les 
engagements de réduction d'émissions 
présentés volontairement par les États 
dans les mois qui suivirent la COP21 
demeurent insuffisants, et devraient 
conduire à une augmentation des tem-
pératures de plus 3 degrés d'ici 2100. 

Alors que l'Accord de Paris ne mention-
nait pas les mots « charbon », « pétrole » 
ou « gaz », le texte approuvé à l'issue de 
la COP 26 qui s'est déroulée en 2021 à 
Glasgow appelle à réduire progressive-

ment l'utilisation du charbon et les ai-
des publiques accordées par les pays 
pour extraire et consommer ces ressour-
ces. S'il était initialement question 
d'une « sortie progressive » du charbon, 
l'Inde, la Chine et l'Arabie saoudite s'y 
sont opposées. 

Une centaine de pays s'engage par ail-
leurs à réduire leurs émissions de mé-
thane de 30 % d'ici 2030. Surtout, l'ob-
jectif de réunir 100 milliards par an 
dans le cadre du Fonds vert pour le cli-
mat est remis au goût du jour : les pays 
riches appellent à doubler leurs finance-
ments par rapport à 2019 pour aider les 
pays pauvres à s'adapter au réchauffe-
ment climatique. 

COP 27, la déception 

Comme l'a relevé "Le Canard enchainé" 
du 23/11/2022 sous le titre "COP 27 : 
plouf ! ", pas sûr que cette COP ait cal-
mé les activistes lanceurs de soupe à la 
tomate. Ni les simples manifestants, 
qui ont dû défiler sagement, à heure 
fixe, dans les coulisses de l'espace de 
négociation, et pas un mot plus haut 
que l'autre. Treize jours de négocia-
tions, deux jours de prolongations. Plus 
de 100 chefs d'ETAT venus faire leur 
petit tour. 

En plus de 636 lobbyistes du gaz et du 
pétrole venus à Sharm-el-Sheikh, et s'y 
trouvant comme chez eux. Le PDG de 
Total Énergies, Patrick Pouyanné, venu 
pérorer sur le thème : "Business et neu-
tralité carbone", au nom de l'association 
qu'il préside, Entreprises pour l'envi-
ronnement, où sont les plus grands ré-
chauffeurs français (Énergie, Lafarge, 
Vinci, etc.). En coulisse raconte "Le 
Monde" du 22/11/22, "une vingtaine de 
contrats de Gaz ont été signés. Cette 
COP n'a pas été perdue pour tout le 
monde. 

Résultat : l'accord final ne dit pas un 
mot des énergies fossiles. Celles qu'il 
faudrait, pour baisser d'urgence les 
émissions, qui ne cessent de monter, 
réduire de moitié en huit ans. 

Du moins si on prend au sérieux l'objec-
tif de 1,5 °C maximum de réchauffe-

ment.  

L'Inde, la Chine et l'Arabie Saoudite 
voulaient rayer ce chiffre plafond, ce qui 
leur aurait facilité la vie, la Chine étant 
le premier pays émetteur mondial de 
CO2, l'Inde le troisième, et l'Arabie 
Saoudite vivante de sa rente pétrolière. 

En plus ça leur aurait rapporté gros : 
plus la planète se réchauffe, plus ces 
pays peuvent placer leurs technologies 
de capture et de stockage du carbone. 
("Libération" du 21/11/22). 

Justice climatique 

La veille de la clôture officielle, Frans 
Tmmermans, le commissaire européen 
des négociations pour les 27 pays mem-
bres, a lancé l'idée de créer un nouveau 
fonds, baptisé "Pertes et Préjudices". 
Cela faisait trente ans que les pays pau-
vres le réclamaient. Leur argument : 
nous sommes les plus vulnérables, alors 
que ce sont les 43 pays industrialisés 
qui sont les principaux responsables du 
réchauffement.  

Mais Timmermans a mis une condition. 
En 1992, au début des négociations cli-
matiques, la Chine avait été inscrite 
d'office dans le groupe des pays pau-
vres. Elle y figure encore aujourd'hui, 
alors qu'elle est devenue la deuxième 
puissance mondiale. Ce serait normal 
qu'elle mette la main à la poche. La 
Chine a accepté de voter pour, elle 
n'avait pas le choix. 

Quant à savoir qui va payer, et com-
bien, et quand, , et sur quels critères, et 
au profit de qui, rendez-vous l'an pro-
chain à la COP 28, à Dubaï, chez les 
rois du pétrole. 

Pointée du doigt, la manière dont la 
présidence égyptienne mène les négo-
ciations s'est retrouvée au cœur des 
critiques. Le président de la COP 27, le 
ministre égyptien des Affaires étrangè-
res, Sameh Choukri, s'est défendu : « 
Une vaste majorité de pays m'a indiqué 
que le texte [qu'il avait présenté dans la 
nuit aux délégués] était équilibré et 
productif ». 

On aimerait bien le croire ! 

CHANGEMENT CLIMATIQUE 

COP27 : Et la Montagne accoucha 
(une fois de plus) d’une souris ! 
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valeureux, prédécesseurs comme Marado-
na, Ronaldinio, Ronaldo le brésilien et bien 
d'autres encore.  

Cet état de choses a fait que les rêves des 
jeunes de la nouvelle génération se tour-
nent vers ce sport, plus alléchant, plus rapi-
de et plus facile d’accès pour les doués d’en-
tre eux. Tout à fait, à l’opposé du souhait 
des jeunes d’antan, où le sport ne nourris-
sait pas son homme, et que la seule voie de 
salut était celle d’étudier pour occuper un 
grand poste de responsabilité, bien rémuné-

ré. Il y a même des parents actuellement, 
amplement convaincu de ce fait de société, 
qui s'inscrivent dans cette logique en dé-
boursant des sommes faramineuses pour 
faire de leurs progénitures de petits génies 
de la balle ronde en les plaçant dans des 
écoles professionnelles de football. Ce phé-
nomène est encouragé par la prolifération 
envahissante des académies de football 
franchisées par les grands club Espagnols, 
Français et Anglais qui constitue une réelle 
source de devises. Une vraie poule aux œufs 
d’or où le sponsoring des équipementiers 
sportifs vient rajouter du beurre aux épi-
nards. Le  film "FIFA UNCOVERED" sur 
Netflix a mis à nu toutes les magouilles et 

les corruptions qui végètent à l'intérieur de 
ce temple qui manage le football à l'échelon 
de la planète où sont impliqués des noms 
connus du foot, des chefs d'états et des 
sponsors équipementiers sportifs. 

De grands chercheurs sociologues et psycho-
logues se penchent sur ce phénomène et ont 
publié beaucoup d'articles de recherche 
dans ce sens relatant la mutation d’une 
société d'amateurs et amoureux du football 
où la beauté du geste et l’esprit sportif 
étaient prisés vers un peuple de gladiateurs 
et fanatiques du ballon rond où seul le ré-
sultat prime.    

Le mouvement des foules avec des rituels 

permanents, commencent à faire leur che-
min et se cristallisent de plus en plus dans 
les stades, en s’organisant en associations 
de supporters. Mais le revers du médaillon, 
c’est les débordements observés de jeunes 
supporters mal encadrés, qui à la fin de 
chaque match, détruisent sur leur passage 
le paysage public et privé de leurs congénè-
res. Sans oublier de citer beaucoup de mor-
dus et de fans de club qui suivent leurs 
équipes, à leurs frais, même en dehors du 
pays, ruinant ainsi leurs carrières et les 
espoirs de leurs parents.  

Par Abderrazaq MIHAMOU, Expert en 
Digital et Organisation, Coach profession-

nel  

Suite de la page 2 (Foot : Une nou-
velle Religion est née ) 
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 Au dessus de la mêlée ... 

FLUX MIGRATOIRE AFRICAIN VERS L’EUROPE  

Le Maroc n’est pas le gendar-
me de l’Union Européenne 

P oint de conjonction géostraté-
gique entre les continents afri-
cain et européen, le Maroc est 
un espace d’émigration et de 

transition idéal vers l’Europe, et ce, 
avant qu’il soit à son tour un pays d’ac-
cueil et de destination finale pour les 
immigrants. 

Cette évolution du contexte et du statut 
migratoire lui impose d’adapter son 
cadre réglementaire et institutionnel 
pour répondre aux nouvelles donnes 
migratoires mais aussi aux dynamiques 
régionales et internationales qui l’im-
pactent. 

Actuellement, la migration subsaha-
rienne ne concerne encore, que dans 
une relative cadence, l’Europe, puisque 
la plupart, des migrants sub-sahariens 
s’installent pour des périodes plus ou 
moins longues au Maroc, leur nombre 
est estimé ainsi à plus de 100 000 per-
sonnes. Cette situation risque de s’ag-
graver davantage autant pour le Maroc 
que pour l’Europe. 

La migration offre d’immenses possibi-
lités et avantages - pour les migrants 
eux-mêmes, les communautés d’accueil 
et les communautés d’origine. Elle peut 
cependant entraîner un certain nombre 
de défis importants lorsqu'elle est mal 
réglementée, notamment des infras-
tructures sociales surpassées par l'arri-
vée brusque d'un grand nombre de per-
sonnes, ou encore les risques parfois 
mortels entrepris lors de voyages dan-
gereux et périlleux.  

Le Maroc n’est donc plus seule-
ment un pays de passage 

Si pour certains pays du Nord, le Maroc 
est perçu comme un pays de transit 
vers l’Europe, il est devenu en réalité et 
surtout un pays d’immigration. 

Comme le Maroc renforce son 
« africanité » à l’égard de ses voisins du 
Sud, il est notamment devenu aux yeux 
de son voisin du Nord, l’Union euro-
péenne, le  ‘‘concierge’’, qui devrait sur-
veiller leurs frontières extérieures, em-
pêcher tout seul ou surveiller les arri-
vées de migrants africains et de réfu-
giés.  

En tant que pays politiquement stable, 
en voie de modernisation économique et 
sociétale, offrant une proximité géogra-
phique et linguistico-culturelle avec 
l’Europe, le Maroc attire un grand nom-
bre d’étrangers désireux de s’y expa-
trier. 

Le Maroc est aussi un pays d’accueil et 
de destination pour différents types 
d’immigrations, d’origines géographi-
ques d’Afrique, d’Asie et d’ailleurs. Les 
privilèges et attraits qu’offre le Maroc 
comme pays de destination sont de na-
ture géographique, économique, lin-
guistico-culturelle, mais aussi politique.  

Le Maroc n’a pas pour tâche de défen-
dre les frontières autres que les sien-
nes, il n’a pas pour vocation d’être le 
gardien de l’Europe hormis un partena-
riat bien clair. 

Le Maroc résiste à une        si-
tuation très compliquée vis à vis 

de l'immigration illégale 

Le Maroc subit les conséquences de la 
situation difficile dans certains pays de 
l’Afrique subsaharienne, victimes de la 
guerre et de la famine… 

Ainsi, le migrant contraint est considé-
ré comme étant toute personne étrangè-
re se trouvant sur le territoire maro-
cain particulièrement pour les raisons 
liées au transit vers un autre pays, à la 
demande d’asile ou de statut de réfugié, 
à l’insécurité, la guerre ou la persécu-
tion dans le pays d'origine ou au trafic 
ou la coercition. 

Si au départ, le Maroc n'est pas une 
destination ultime, bien fréquemment, 
le transit se convertit en séjour forcé 
plus ou moins indéterminé dans le 
temps. En conséquence, les difficultés 
que pose la traversée du détroit ou de 
l’océan vers l’Espagne et les Iles Cana-
ries font que le Maroc devienne une 
terre d’escale constante.  

Raisons pour rester au Maroc 

La sécurité dont jouit le pays est la 
principale raison du choix du Maroc ; 
d’autres considérations sont évoquées : 
les conseils de membres de la famille, le 
transit par la Maroc vu sa proximité de 
l’Europe, les études, l’existence d'une 
politique migratoire offrant plus de 
droits aux migrants, le mariage ou re-
groupement familial et enfin la facilité 
de s’y rendre. 

Les migrants qui voudraient rester au 
Maroc évoquent comme raison principa-
le le sentiment de sécurité en premier 
lieu, viennent ensuite les meilleures 
conditions de vie, la possibilité d’accé-
der au marché du travail, les attitudes 
et comportements positifs des maro-
cains envers les migrants et enfin, les 
possibilités de régularisation de leur 
situation. 

Stratégie nationale           d’im-
migration et d’asile 

Le Maroc a adopté depuis 2013 une 
nouvelle stratégie qui vise à opter pour 

une approche humaniste de la migra-
tion, conforme à l’image que le pays 
entend projeter de lui-même en ce qui 
concerne le respect des droits humains 
tels qu’ils sont universellement recon-
nus. visant d’abord à positionner le Ma-
roc sur le continent comme étant un 
pays ouvert et ‘‘fraternel’’, des campa-
gnes de régularisation des étrangers en 
situation irrégulière furent adoptées. 
Ainsi, le Maroc se devait d’adopter une 
disposition ouverte par rapport à la 
migration.  

Dans ce cadre, cette stratégie a consti-
tué une véritable inflexion au niveau de 
la gouvernance migratoire, en y inté-
grant la centralité du paradigme du 
respect des droits des migrants dans 
une logique globale, solidaire et inclusi-
ve. 

L’espace euro-méditerranéen 
dominé par les défis 

Le Maroc agit dans un environnement 
régional marqué par des contraintes de 
plus en plus impérieuses face auxquel-
les il déploie des efforts considérables 
en matière de lutte contre le terrorisme 
et toutes les formes de criminalité 
transfrontalière, dont les mafias d’émi-
gration irrégulière… 

A ce sujet, il est important d’observer 
que la gouvernance migratoire au Ma-
roc s'inscrit dans une approche qui s'ar-
ticule autour de plusieurs constituantes 
arrangeant notamment la dimension 
humaniste protectrice des migrants, 
ainsi que la dimension opérationnelle 
de lutte contre les réseaux de trafic des 
migrants. 

Vers un nouveau pacte de coo-
pération fondée sur la responsa-

bilité partagée 

Le Pacte mondial pour les migrations 
représente une occasion historique 
d'améliorer la coopération internationa-
le en matière de migration et de renfor-
cer la manière dont contribuent les mi-
grants et la migration au développe-
ment durable. Le nombre de migrants 
devrait augmenter en raison d'un cer-
tain nombre de facteurs dont la crois-
sance démographique, la connectivité 
croissante, les guerres, le commerce, le 
renforcement des inégalités, les désé-
quilibres démographiques et les chan-
gements climatiques. 

Pour faire face à l’émergence de ce 
fléau, un nouveau pacte doit pallier aux 
failles de la politique migratoire euro-
péenne basée essentiellement sur les 
contrôles aux frontières, en repensant 
le partenariat européen avec le Maroc 
vers une approche commune fondée sur 
la responsabilité partagée.  

On ne peut vouloir s’inscrire dans des 
flux d’échanges économiques, politiques 
et culturels tout en rejetant les flux 
humains, qui les accompagnent certai-
nement… 

Par Abdel-Jalil Zaidane, Tétouan 
(Maroc) 

Face à l’injustice 
climatique... 

L e climat continue de se réchauf-
fer et les COP continuent de se 
succéder; couvrant au passage 

les coupables; les pays industrialisés 
pour ne pas les nommer. 

Face à cette ‘’impuissance complice’’ 
l’injustice climatique fait allégrement 
son chemin, et, ce ne seront pas les poli-
ticiens aux agendas douteux qui vont lui 
barrer le chemin; lobbies industriels 
obligent... Certes, mais il ne faut pas 
oublier non plus Monsieur et Madame 
travailleurs qui risquent de ne plus vo-
ter pour Monsieur Politique, si celui-ci 
s’avise à menacer leur job ! 

Que faire alors... Abdiquer ? 

Face au Système qui impose sa loi à la 
Communauté internationale, il serait 
temps d’imposer une ‘’Union internatio-
nale de la Société civile pour une justice 
climatique universelle’’ : Les gaz à effet 
de serre (GES) ainsi que la pollution 
ignorent les frontières politiques et géo-
graphiques. Seule une telle Union uni-
verselle serait capable de transcender 
les frontières pour obliger les politiciens 
à sortir de leur immobilisme et agir ! 

Le Climat ne reviendra certes pas à ce 
qu’il était avant la révolution industriel-
le, mais une mobilisation universelle, à 
travers une telle Union, pourrait rendre 
justice aux pays victimes de cette révo-
lution industrielle, et ce, en obligeant les 
pays responsables à appliquer ces mesu-
res de compensation adoptées timide-
ment par la COP27... après une trentai-
ne d’années d’attente ! 

De ce fait, les pays non industrialisés, 
non pollueurs, victimes des séquelles du 
colonialisme et , par-dessus tout, victi-
mes des changements climatiques, ces 
pays ne doivent plus recevoir de l’aide 
mais bel et bien des indemnisations 
pour préjudice causé par autrui. 

Par ailleurs, comme la COP27 fut inca-
pable d’adopter des mesures sévères 
contre les combustibles fossiles, ajouter 
à cela l’inertie du système climatique 
(continuant le réchauffement même si 
on décide d’un coup de stopper toute 
émission de GES) les impacts des chan-
gements climatiques iront en s’aggra-
vant, causant désertification, rappro-
chant les cycles de sécheresses (donc 
causant une rareté de l’eau) tout en cau-
sant la hausse des niveaux des mers 
(menaçant de disparition des îles entiè-
res)... Tous ces aléas pousseront des 
dizaines de milliers d’habitants à s’exi-
ler malgré eux pour survivre. Il serait 
donc venu le temps de reconnaître à ces 
Humains le statut de réfugié climatique 
(tout comme on reconnaît à d’autres le 
statut de refugié politique) en vue de 
leur réinsertion dans des pays sûrs se-
lon des critères prédéfinis par une Agen-
ce onusienne de placement des victimes 
du Climat. 

Abderrahman El Fouladi 
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 Page Sportive ... 

D ans ce mondial 2022 
rien n'est joué d'avan-
ce, les petites équipes 

à l'image de l'Arabie Saoudite 
qui a battu l'Argentine, s’impo-
sent : Le Japon a pulvérisé l'Al-
lemagne 2-1 et le Maroc , après 
un  match nul contre la Croatie 
a terrassé la Belgique 2-0 de-
vant une foule de supporters 
belges restés sans voix. 

La surprise est d’autant plus 
assommante que la Belgique 
n'avait jamais perdu à la Coupe 
du monde contre une équipe 
africaine. Mais le soutien du 
public a permis aux Lions de 
l'Atlas de soulever des monta-
gnes. Dangereux pendant tout 
le match, le Maroc s'est imposé 
2 à 0 et prend temporairement 

la tête du groupe F.  

Pour aller conquérir la qualifi-
cation, Roberto Martinez a pro-
cédé à trois changements dans 
son onze de départ par rapport 
au match face au Canada. Tho-
mas Meunier, Thorgan Hazard 
et Amadou Onana sont préférés 
à Dendoncker, Tielemans et 
Carrasco. Romelu Lukaku, en-
core trop juste, est cette fois sur 
le banc.  

Walid Regragui a quant à lui 
opté pour la continuité avec 
quasiment le même onze que 
celui qui a tenu tête au vice-
champion croate, à l'exception 
du gardien Bounou. Celui-ci a 
pourtant bien chanté l'hymne 
avec ses coéquipiers mais a lais-

sé sa place à Mounir en raison 
d'une blessure à l'échauffement. 

Il ne doit pas attendre long-
temps avant d'avoir du travail. 
Thorgen Hazard lance Bats-
huayi dans la profondeur, qui 
frappe en première intention. 
Le Marocain repousse en corner 
(5e). Il est encore là pour arrê-
ter une frappe de Meunier qui 
manque de puissance (19e). 

Sans solution offensivement, les 
coéquipiers d'Eden Hazard pas-
sent encore proche de la correc-
tion sur une frappe enroulée de 
Sofiane Boufal, peu avant l'heu-
re de jeu (57'). Un sursis, avant 
que le fil belge finisse par cra-
quer. Tout juste entré en jeu, 
Abdelhamid Sabiri se charge 

d'un coup franc excentré côté 
gauche, idéal pour un centre. Le 
Marocain surprend la défense 
des hommes en rouge et frappe 
directement sur Thibaut Cour-
tois, qui ne peut s'interposer. Le 
stade, majoritairement acquis à 
la cause des Lions de l'Atlas, 
chavire de bonheur : le Maroc 
mène 1-0 (73'). 

La fin de la rencontre sera du 
même acabit. Les Belges ne se 
procurent aucune occasion sé-
rieuse, et sont même punis, à 
nouveau, par la fraîcheur du 
banc marocain. Dans tous les 
bons coups, Hakim Ziyech sert 
Zakaria Aboukhal, qui trompe 
Thibaut Courtois en première 
intention, dans le temps addi-
tionnel (2-0, 90'+2).  

Avec cette victoire, le Maroc 
prend provisoirement la premiè-
re place du groupe F, devant la 
Belgique, et ce n'est que justice, 
car le premier but marqué par 
Ziyech sur coup franc serait 
bon, puisqu’aucun joueur maro-
cain n'a touché le ballon et n'a 
empêché le gardien belge de 
l'arrêter. C'est un but direct, et 
je ne vois pas ce que vient faire 
l'hors-jeu là dedans. 

Dorénavant, il n' y a plus de 
petite équipe, et je ne serai pas 
surpris, si une équipe d'Asie ou 
d'Afrique gagne ce mondial !  

Encore un grand Bravo pour le 
Maroc. 

Mustapha Bouhaddar 

COUPE DU MONDE DE LA FIFA 
Qatar 2022 : La boîte à surprises arabo-africaine 

D epuis le 20 
novembre , 
la planète a 

les yeux rivés sur le 
Qatar qui accueille 
jusqu’au 18 décem-
bre 2022 le plus 
grand événement du 
football avec une esti-
mation du marché 
télévisuel potentiel à 

3,2 milliards de téléspectateurs.  

Le pays hôte a mis les bouchées doubles 
pour réussir « sa »  coupe du monde sur 
le plan organisationnel après les criti-
ques relatives aux conditions de travail 
très pénibles et la mort de plus de 37 
ouvriers étrangers sur les grands chan-
tiers de construction de nouvelles in-
frastructures sportives adaptées aux 
normes FIFA et aux trop fortes chaleurs 
y régnant, particulièrement aux mois où 
se déroule habituellement la compéti-
tion : juin et juillet.  

Des controverses qui ne semblent pas 
avoir perturbé l’émirat aux 2,8 millions 
d’habitants, premier pays arabe à ac-
cueillir  un mondial  en mobilisant  220 
milliards de dollars depuis 2010 pour 
l’organisation de cette 22ème édition pour 
laquelle cinq autres pays étaient candi-
dats, l’Australie, le Japon, la Corée du 
Sud et les États-Unis.  

En choisissant le Qatar, la FIFA voulait  
varier  la géographie des pays organisa-
teurs, après avoir opté pour l'Asie 
en 2002 (Japon –Corée du Sud), l’Euro-
pe en 2006 (Allemagne), l’Afrique en 
2010 (Afrique du Sud), l’Amérique du 
Sud en 2014 (Brésil), puis à nouveau 
l’Europe et l’Asie en 2018 (Russie).  

Hôtes du dernier Mondial, les Russes 
ont été exclus le 28 février de l’édition 
2022 du Qatar par la Fédération inter-
nationale de football  en réaction à l’in-
vasion de l’Ukraine.  

Le Qatar qui a emporté l’organisation 
de la Coupe du Monde 2022 n’a pas pesé 
lourd sur le rectangle vert en quittant la 
compétition prématurément après seu-
lement deux matchs. En s'inclinant 2-0 
contre l'Équateur, en ouverture , puis 3-
1 contre le Sénégal et enfin 2-0 contre 
les Pays-Bas, le petit émirat du Golf  est 
devenu le premier pays hôte à prendre 
la porte  avant même la fin de la phase 
de groupes et le deuxième, après l'Afri-
que du Sud en 2010, à faire ses adieux à 
la compétition  avant les matchs à éli-
mination directe.  Mais qu’importe : ‘’Le 
Qatar peut se permettre de perdre une 
bataille car il a déjà gagné la guerre, et 
ce, en organisant ce Mondial !’’ 

Après les deux premiers tours de la 
phase de poule, 10 formations ont déjà 
assuré leur place pour les huitièmes de 
finale de la Coupe du monde, au mo-
ment où nous rédigeons ces lignes. Il 
s'agit de l’Angleterre, de l’Argentine, de 
l’Australie, du Brésil, de la France, des 
Pays-Bas, de la Pologne, du Portugal, 
du Sénégal et des USA. 

Les grandes surprises du début 
de ce Mondial … 

Il y a bien-sûr l’Arabie Saoudite qui 
avait battu l’Argentine (2-1), mais il ya 
aussi , côté participation africaine, les 
Lions de l’Atlas qui ont séduit en domp-
tant  les Diables Rouges belges (2-0) ; 
équipe médaillée  de bronze du dernier 

Mondial et 2ème au classement FIFA. Un 
résultat  qui met  le Maroc dans une 
bonne position dans  son  groupe pour 
accéder aux huitièmes de finale, pour la 
deuxième fois ; après la performance 
historique de 1986 au Mondial  mexi-
cain.  

En s’inclinant 0-1 face à l’Australie, la  
Tunisie  a compromis  ses chances de 
passer au prochain tour ; alors que  l’é-
quipe du Ghana s’est relancée dans le 
groupe H, le 28 novembre à Al Rayyan, 
en battant la Corée du Sud 3-2. Les 
Black Stars joueront la qualification 
pour les huitièmes de finale, le 2 décem-
bre face à l’Uruguay.  

Défaits par la Suisse (0-1), le Cameroun 
a fait match nul contre la Serbie (3-3). 
Un résultat  qui n’arrange ni les Serbes 
ni les Camerounais.  

Pour la première fois dans l’histoire du 
Mondial, et depuis que l’Afrique a cinq 
représentants, aucune équipe africaine 
n’est éliminée après la deuxième jour-
née de ce Mondial 2022. Cependant,  
aucune équipe africaine n'a pu aller loin 
en Coupe du Monde où ce continent est 
y est représenté  depuis… 1934 avec la 
première participation de l'Égypte. Le 
Cameroun, en 1990, le Sénégal en 2002 
et le Ghana en 2010 sont les équipes 
ayant atteint les quarts de finale mais 
sans les dépasser.  

------- LA REVANCHE DES ‘’PETITES ÉQUIPES’’ ------- 

UN PEU D’HISTOIRE 
Les pays africains au 

Mondial 

 

L'Égypte 3 fois en Coupe du monde a 
toujours été éliminé au premier tour. 

Le Cameroun compte 7 participations, 
dont la première en 1982, et a atteint 
les quarts de finale en 1990. 

Le Nigeria, avec 6 participations dont 
5 consécutives, a atteint 3 fois le 2e 
tour. 

Le Maroc, 5 fois depuis 1970, est arri-
vé au deuxième tour à 2 reprises. 

La Tunisie, 5 fois en coupe du monde 
depuis 1970, n'a jamais atteint le 2e 
tour. 

L'Algérie a 4 coupes du monde depuis 
1982. Elle n'a jamais dépassé le pre-
mier tour. 

La Côte d'Ivoire, 3 fois mondialiste 
depuis 2006 s'est toujours arrêtée au 
premier tour. 

L'Afrique du Sud, 3 fois depuis 1998, 
éliminée en phases de poule. 

Ghana, 3 fois mondialiste depuis 
2006, quarts de finaliste en 2010 

Sénégal, 2 présences au mondial dont 
un quart de finale en 2002. 

Angola, 1 fois en 2006. 

Togo, 1 fois en 2006. 

RDC (alors Zaïre) a participé à la 
Coupe du monde en 1974. Le premier 
pays de l'Afrique sub-saharienne a 
prendre part à cette compétition ne 
dépassa pas la phase des groupes.  

Par Ahcène Tahraoui 

Par Ahcene 
Tahraoui  

Prosternation après la victoire des Lions de   
l’Atlas contre les Diables Rouges 
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